
 

 

 

 

Cette synthèse repose sur une compilation de plusieurs démarches territoriales menées au 

sein de la CA2BM. Elle s’appuie sur les résultats du diagnostic agricole du PLUiH, du diagnostic 

territorial du PCAET, du diagnostic territorial multi pression du CARE, ainsi que du diagnostic de la 

restauration collective. Ces documents ont été croisés avec les données issues de l’outil SISTA 

développé par le BASIC. Une analyse qualitative complémentaire a été menée à partir des réunions de 

travail avec les communes, acteurs agricoles, structures sociales et partenaires institutionnels. Cette 

approche intégrant données quantitatives, analyses thématiques et retours d’expérience, garantit une 

vision globale, partagée et actualisée du système alimentaire territorial, cohérente avec les démarches 

de planification et de transition déjà engagées. 

 

1. Données et analyses sur la production agricole, les filières et les 

capacités logistiques 
 

La CA2BM s’étend sur 403,30 km² avec 65 760 habitants répartis sur 46 communes et une densité de 

163 hab/km², caractérisant un espace rural fortement structuré autour de l’agriculture et d’un littoral 

plus urbanisé tourné principalement vers le tourisme et les activités liées à la santé.  

Production agricole :  

Selon le recensement agricole 2020, la CA2BM compte 230 exploitations agricoles avec une SAU totale 

de 24 175 ha, soit une légère augmentation de +1,7 % depuis 2010. La SAU moyenne par exploitation 

est passée de 91,4 ha à 105,1 ha, signe d’une concentration progressive des terres. Les principales 

cultures sont les céréales (10 387 ha), les pommes de terre (1 249 ha) et les légumes frais et melons 

(770 ha). La part des surfaces en agriculture biologique reste faible, autour de 6 % des exploitations en 

2020, bien qu’en croissance (+160 % depuis 2010).  

Transformation & logistique : 

Les activités de transformation agroalimentaire ont connu un développement notable : le nombre 

d’exploitations avec activité de transformation est passé de 8 à 24 entre 2010 et 2020 (transformation 

de lait, de viande et de fruits/légumes). Des dynamiques territoriales se mettent en place avec par 

exemple la structuration du drive Fermier du Montreuillois, composé d’une trentaine de producteurs 

et artisans locaux, ou encore la création du magasin Au pré de la Baie, magasin de producteurs situé à 

Berck sur mer.  

Pour autant, les capacités de transformation et de logistique restent insuffisantes pour structurer et 

valoriser pleinement la production locale, notamment pour les légumes, fruits et produits transformés, 
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en plus d’un manque d’infrastructures partagées. Cette insuffisance limite l’accès des producteurs aux 

marchés structurés.  

Consommation & restauration collective : 

Le territoire se distingue par un fort potentiel de débouchés locaux via la restauration collective, avec 

près de 400 000 repas annuels servis, rien que pour les scolaires, et une culture gastronomique liée au 

tourisme très développées (le territoire compte 380 établissements de restauration rapide et 

traditionnelle).  

Le diagnostic restauration collective met en lumière le rôle majeur de ce secteur comme levier pour 

rapprocher production locale et consommation. Il identifie des initiatives en cours (groupements 

d’achats, accompagnement à l’approvisionnement local pour les communes en régie) et des projets 

structurants (étude de création d’une cuisine centrale) pour augmenter la part de produits locaux dans 

les repas servis.  

 

2. Données sociales, sanitaires et économiques :  
 

Précarité alimentaire & situation socio-économique :  

Le profil socio-économique du territoire montre des vulnérabilités importantes : un taux de chômage 

d’environ 9,55 % et un revenu médian autour de 21 370 €, avec un taux de pauvreté estimé à 18 % des 

ménages. Le territoire recense 9 associations locales impliquées dans la lutte contre la précarité 

alimentaire, qui œuvrent à l’accès aux produits frais et à l’accompagnement des publics vulnérables.   

Économie liée à l’alimentation : 

L’analyse territoriale montre que l’agriculture, la transformation et le commerce alimentaire sont des 

secteurs structurants de l’économie locale, avec des emplois dans toute la filière et beaucoup de 

petites structures (sur les 743 établissements recensés du milieu de chaine, 117 sont employeurs). En 

parallèle, le commerce de détail, l’hébergement et la restauration représentent plus de 31 % des 

établissements locaux, mettant en évidence l’importance de l’alimentation dans l’économie 

territoriale.  

Santé publique et nutrition : 

Le diagnostic met en avant la nécessité d’articuler davantage alimentation, santé et prévention 

nutritionnelle sur le territoire. Malgré une identité forte autour du bien-être et de la santé (pôle 

hospitalier à Berck), les enjeux de maladies chroniques liées à l’alimentation (obésité, diabète) et la 

promotion d’une consommation plus végétale restent des axes à renforcer via des actions éducatives 

et des politiques alimentaires.  
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3. Données environnementales : biodiversité & climat :  
 

Pressions agricoles et environnement : 

Les pressions environnementales liées à l’agriculture sont soulignées dans les diagnostics territoriaux. 

Le territoire présente des niveaux de produits phytosanitaires > 5 µg/L dans certaines zones et des 

concentrations de nitrates situées supérieure à 50 mg/L, ce qui appelle à des pratiques plus durables 

et une meilleure gestion des intrants et oblige à la mise en place des Contrats d’Actions pour la 

Ressource en Eau (CARE). L’usage de l’eau pour l’irrigation est en forte augmentation (+73 % ces 5 

dernières années), ce qui indique une pression accrue sur cette ressource.  

Biodiversité :  

Le territoire comprend des espaces naturels et paysages diversifiés et nécessite une gestion intégrée 

pour préserver les corridors écologiques et la biodiversité agricole/forestière, notamment via des 

pratiques agroécologiques transformatives, la préservation des prairies et la restauration de haies.  

Transition climatique :  

Les documents du PCAET, du PLUiH et du SCOT soulignent l’importance d’intégrer l’alimentation aux 

stratégies climat-air-énergie du territoire, en favorisant les pratiques agricoles résilientes, la réduction 

des émissions de GES liées à l’alimentation et la gestion durable des ressources.   

 

4. Recensement des acteurs du système alimentaire, missions et 

initiatives :  
 

Le système alimentaire territorial de la CA2BM repose sur sa gouvernance : le Comité local de 

l’alimentation, associant institutions publiques, acteurs agricoles, économiques, sociaux et 

environnementaux. Un travail de recensement des acteurs a ainsi pu être réalisé, en transversalité 

avec les différents services de la CA2BM concernés. Cela a permis d’identifier, dans un premier temps, 

les têtes de pont des différents maillons de la filière alimentaire territoriale et d'aller à leur rencontre. 

Dans un second temps, nous nous sommes servis de l’outil « Déveco », outil de CRM et d’aide à la 

décision à destination des développeurs économiques des collectivités porté par l’Agence Nationale 

de la Cohésion des Territoires, pour identifier et recenser l’ensemble des acteurs du territoire, activité 

par activité.  

Acteurs institutionnels 

• CA2BM : pilotage du PAT, animation, coordination des démarches alimentaires.  

• DRAAF Hauts-de-France, ADEME, Région Hauts-de-France, Département : accompagnement 

stratégique et financements.  

• Communes et EPCI voisins : partenaires de coopération et de mutualisation des actions.  
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Acteurs agricoles et filières 

• Chambre d’Agriculture 59/62, Bio en Hauts-de-France, Terre de Liens : accompagnement des 

exploitations, installation et conversion vers l’agroécologie.  

• Producteurs locaux : richesse des productions, diversification et développement des circuits courts.  

• Magasins de producteurs / circuits courts : lien direct avec consommateurs, structuration de la filière 

locale  

Transformation & distribution 

• CCI/CMA, transformateurs locaux : structuration de petites unités de transformation (lait, viande, 

légumes), soutien à la montée en compétences.  

• Intermarché, ELECLERC, SOLAAL, BIOCOOP : distribution alimentaire à grande échelle et partenariats 

pour développer les dons alimentaires.  

Restauration & acteurs sociaux 

• Restauration collective : leviers pour diffusion de produits locaux et démarches durables.  

• Associations de précarité alimentaire : solidarité, lutte contre l’insécurité et la précarité alimentaire.  

• Santé : prévention nutritionnelle.  

 

Le diagnostic alimentaire de la CA2BM révèle un territoire à fort potentiel, marqué par sa dualité entre 

un littoral consommateur et un arrière-pays nourricier : une agriculture diversifiée, un réseau d’acteurs 

engagés, un tissu économique alimentaire structuré, et des opportunités de développement en 

matière de circuits courts et de restauration collective. Toutefois, ce diagnostic fait également 

apparaitre des inégalités sociales d’accès à une alimentation saine et de qualité ainsi qu’un déficit 

structurel et logistique en termes d’approvisionnement et de transformation de produits agricoles. 

C’est dans ce contexte, impacté par les nouveaux enjeux environnementaux et le changement 

climatique, pour lequel le territoire paye déjà un lourd tribut (retrait du trait de côte, phénomènes 

d’érosion, inondations...), que la CA2BM porte sa candidature au PAT de niveau 2 en vue de renforcer 

la dynamique engagée avec les nombreux partenaires et de structurer une stratégie alimentaire 

territoriale durable, inclusive et résiliente. 
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